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Bien que trente ans se soient écoulés d.epuis la signature de 1a Charte des
Nations Unies, point de départ de lteffort tend"ant à établir un nouvel ord.re
international, llhunanité se trouve aujourd.rhui d"evant un choix critique. L'espoir
d"e d"onner une vie meilleure à 1a farnille humaine tout entière a 'etê largement déçu.
Il- srest av'eré impossille dfatteindre 1e seuil d"e satisfaction des besoins
fondamentaux d.e lfhornme. Au contraire, i.l y a aujourd.thui plus d.raffamés, de
malades, d.e sans-abri et dtanalphabètes que lors d.e la cr6ation de 1'Organisation
des Nations Unies.

Dans le même temps, des préoccr4rations nouvelles et inprévues ont commencé à
assombrir 1es perspectives internationales. Avec 1a dégrad.ation de ltenvironnement
et les sollicitations croissantes qui pèsent sur 1es ressources, on peut se d,emander
si 1es "limites extrâmes" d-e I'intégrit6 physique de ].a planète ne seront pas
atteintes.

En plus d.e ces préoccupations, iI y a le fait que dans trente ans 1a population
mond.iale aura doub16. A notre mond"e sera venu sten ajouter un autre, id.entique dans
ses effectifs, ses exigences et ses aspirations.

Itilais ces graves pressions ne doivent pas faire d"ésespérer de ltent-'eprise
humaine à conaition que nous apportjons 1es changeaents nécessaires. La première
chose à souligner est que si Ia collectivit6 nond.iale nfa pas r6ussi à donner à tous
l-e bonheur et 1a s6curité, ee ntest pas par manque de ressources natérieIles. Le
problème maintenant ntest pas d.û essentiellement à une pénurie mat6rielle absolue

!/ Distribuée conformément à ta aéeision prise par la Cornmission à sa 1622ème
séanceo 1e 1er novembre L9T\.
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nais à des inégafités sociales et al une mauvaise utilisation des ressources;
1es malheurs de lthgmanité proviennent fondamentalement des structures éconorniques

et sociales et des mod"es de comportement à 1tintérieur des pays et d.ans leurs
relations entre eux.

Une bonne partie du monde subit encore 1es consénturr"!" historiques de.
près de cinq siêcles drune Comination coloniale qui a concentré le pouvoir /:ononique
dans les mains d"'un petit groupe de nations. Aujourd.'hui encore, 1es trois Qrlât'v
au moins du revenuo de ltinvestissement et des services et presque tous les
acquis de la recherche sont détenus par 1e clua?t de la population mondial-e.

Ces problèmes ne sauraient être r6solus par 1e sinrple jeu des mécanisnes r6flexes
du marehé. Le marehé traditionnel met les ressources à la aisposition de ceux qui
peuvent les acheter et non de ceux qui en ont tesoin, il, stinute des demandes

ârtificielles et engendre d.es gaspillages dans le processus de production et
même une sous-utilisation des ressources. Dans Ie système international, les
nations puissantes se sont assuré les rnatières premières des pays pauvres à bas
prix - le prix d.u pétrolee par exernple, a diminué consid.érablenent entre 1950 et
L7TO -; el1es ont accaparé toute Ia valeur ajoutée lors de Ia transformation des

matières premières et ont revendu les artieles manufacturés, souvent à des prix
nonopolistiques .

En même temps, la modicité des prix d.es matières prernières sslvenue' avec

d.rautres facteurs, encourager 1es nations industrialisées à se lancer dans une
util-isation inconsiaérée et extravagante des produits qufelles importent. Là
encore, c'est l'énergie qui en d.onne le neilleur exemple. Avec le pétrole à un peu
plus d.fun do11ar le bari1, le taux de eroissance de l'utilisation de l'énergie a

augmenté d"ans des proportions qui se situent entre 6 et 11 p. J-00 par an. En

Europe, lraugmentation annuelle des immatrieulations d-tautomobil-es a atteint
20 p. 100.

En fait, I'accaparement par 1es riches drune part d"isproportionnée des ^.'z

ressources essentieLles heurte directement 1es intérêts à plus long terme des pauvres
en ce qutil 1es empêche de se procurer les ressources nécessaires à leur dévelop-
pement et qutif fait monter 1e prix d.e ces ressources. Ce phénomène justifie
d.rautant plus 1a création d'un nouveau système d-révaluation des ressources
qui tiennè compte des avantages et des charges pour les pays en voie de

d.éveloppement.

C'est 1e contraste entre les formes de consornmation qui illustre le mieux

lteffet global de cette distorsion des relations 6conomiques. La consommation

moyenne des enfants d.'Amérique d"u Nord et drEurope dépasse d.ans des proportions
scandaleuses ce1le des enfants indiens ou africains, et il est donc spécieux
d.timputer les pressions sur 1es ressources mondiales uniquenent à Ia croissance
d"e la population du tiers monde.

Lraccroissement d.émographique en est bien sûr une des causes. Notre planète
est gn monde fini qui ne saurait supporter éternellement une multiplication
iltinitée de ses habitants et de leurs exigences. Du reste, d.es pénuries peuvent
se prod.uire ici ou 1à longtenps avant que nfapparaissent les signes d.'un épuisement
généra1 de tel1e ou telle ressource. I1 importe de rempJ-acer sans tard-er Ia
iapacité désordonnée d-u monde actueL par une politique judicieuse de conservation
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des ressources et par une gestion des ressources épuisables à longu.: 6chéance
d'ans le cadre dtun nouvel ordre économique. l4ais ce qui caractérise 1a situationmondiale actuelle, ctest que les différànc:s 6normes dans la consommation parpersonne entre la minorité riche et la majorité pauvre ont sur lrutilisatiàn et1'6puisement des ressources une incid.ence qui dépasse de beaucoup cell-e que peutavoir leurs effectifs respectifs. Nous irôns môme plus loin.

Le manque d-e ressources d.ont lthomme a besoin pour se réaliser pleinementétant' conme la Conférence de Ia population de Bucarest lta clairement reconnueIfune des causes persistantes d.e ltexplosion démographique" priver les nationsdes moyens de se d-évelopper aggrave d.irectement tèurs pr"tièroes démographiques.

Cette inégalité d,ans les relations écononiques est une des causes imméd.iatesie 1a dégrad-ation de ltenvironnement. Le faiblÀ prix des natières premières a étéIrun des facteurs qui ont augmenté Ia pollution el encouragé te gaspitlage chezLes riches. La persistance de 1a misère dans beaucoup de p.y" 
"r noi." aà d.éve1op-

cement a souvent obligé 1es exploitants à cultiver d,es terres marginales au risquele d'étruire 1es sols par érosion ou à émigrer veïs les cités surpàup16es etnatériellement dégradées.

Les maux provoqués par une confiance excessive d,ans le fonctionnement d.u marchéle se limitent d"tailleurs pas aux relations international-es. L'expérience des:rente dernières -années montre que la recherche exclusive d"e 1a croi-ssance
Seononique, guidée par 1es lois du march6 et entreprise par d.es élites puissantes:t au profit d-e ces étites, a les mêmes effets destructiis d.ans les pays en voieie d'éveloppement. Les cinq nour_cent qui représentent la couche d.e population Iarlus riche encai'ssent tous les bénéfices alors que les vingt pour cent représentant
-es plus pauvres continuent en fait à s'appauvrir. sur le plàn local- comme sur le>1an international, le f1éau de la misère matérie11e. est aggrav6 par 1e fait que
'es peuples se voient refuser toute participation et aénier-toute dignité trumJine:t se trouvent dans l-'incapaeit6 de décider de leur propre sort.

Rien ntillustre mieux à 1a fois 1a nécessité de réformer lford.re économiqueLctuel et 1a possililité d.ry parvenir que 1a erise qui s rest produite sur lesrarch6s mondiaux au couïl des deux aernières années. r,u tripiement des prix desrroduits al-imentaires, des engrais et des articles manufactu"és a"rr= le sillage de''inflation mondiale a touch6 très durement Ies peuples 1es plus pauvres d.u monde.in fait, 1e risque drun manque complet d-rapprovj.iioin.rent" p"r,à.nt 1?hiverrrochain menace Ia vie d.e miltions de per"ôrrres d,ans 1e tiers mond.e. Mais on neaurait parler de pénurie absolue. 11 y a des céréales, mais e11es sont consommées'ilIeurs par d-es gens très bien nourris. Depuis ag65 , i" """"o*ation d.e céréalesn Amérique d.u Nord. a progress6 de llo livre" pa" nanitanto surtout par 1e biaise la consommation de produits carnése pouï atteindre aujourd'hui 1 9oO livres.re ces flo livres de plus équivalent presque à l-a consonmation annuel-Ie totalefu:: Indien. on ne saurait pourtant aire que les lTord-Américains mouraient deaim en 1965. I'raugmentation intervenue dàpuis lors a contribué à une suïconsonmationur constltue meme une menace pour la santé. Ainsi, rien ntoblige à ce qutil_ y aitne pénurie cet hiver. un petit prélèvenent sur 1'r'excédent" d.es riehes suffiraitcombrer tout le défieit de lrAsi.e. 11 n'y a guère d.fexemple plus éclatant de eeue l-ron pourrait appeler 1a eontribution airecie de la surconsàmmation des nationsiches à Ia sous-consommation d,es pauvres.
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La 4uJ-tiplication par quatre des prix du pétrole grâce à 1'action conjointe
des prod.ucteurs de pétr;le modifie radicalernent 1'6quilibre des pouvoirs sur les
*"."h6" mond.iaux et aboutit à une redistribution massive des ressources au profit
de certains pays du tiers mond-e. Elle a eu pour effet de renverser complètenient 1a

situation en ce qui concerne la répartition d,es profits dans 1e conmerce d-u pétroIe
et de mettre ctraque année à la disposition de certains pays du tiers monde une

somme de près de 1OO nilliards de dol-Iars. En outre, ilans un domaine qui présente
lne imporlurr"e aussi eruciale pour 1técotromie des pays ind.ustrialisés' un renver-
sement fondamental de I'équitiUre des pouvoirs a pour effet de placer ces pays

d.ans la situation qui a été pendant longtemps ee11e des pays d"u tiers monde et
qui se traduit par lfabsence de tout contrôle sur des décisions écononi.ques

d" I irrportance vitale.

Rien ntillustre plus clairement la mcsure d.ans 1aque1le la structure du

marché mondial, eui a toujours eu pour effet d'accroître la puissance et 1a
richesse aes pays riches et de maintenj.r 1es pays pauvres dans leur état d"e

pauvreté retaiive, d.écoule non pas de eonditions natérielles immuables, mais 9e
rapports politiques qui peuvent, de par leur nature même, faire lrobjet de retour-
nements et de transformations spectaculaires. En un sensr un nouvel ordre
feonomique émerge drores et déjà, non sans difficultés, qui prendra la reIève de

ltancien. La crise de Lrancien système peut ouvrir au nouveau des perspectives
d tavenir.

T1 est vrai qutà ltheure aetuelle l'avenir ne sennble guère riche que

d.taffrontements, de malentendus, de menaces et de discussions envenimées. Mais
nous répétons une fois de plus qutil nty a aucune raison d,e désespérer. La crise
actuelle peut également constituer un moment de vérité qui offrira aux nations
l'occasion dradmettre Ia failIite d.e ltancien système et de stefforcer d"e définir
le cadre drun ordre écononiique nouveau.

La tâche <le lrhorme dtEtat consiste donc à stefforcer d"e guid.er les nations"
d-ont 1es intfrâtsr la puissance et la fortune sont tellenent différents, vers
un nouveau système qui permette dratteindre le seuil de satisfaction des besoins
fonda.rnentaux de tous 1es peuples du monde, et ce sans dépasser l-es limites
extrônes de Ia planète en natière de ressources et d.tenvironnement. Crest parce
que nous croyons que cette entreprise est à J-a fois vitale et réalisab1e que nous
àétiti""ons un certain nombre de modifieations à apporter à ltappJ-ication d-e

1a politique économique" ltorientation du développement et la conservation à

t,écneue ptanétaire, modifications dont f introduction nous semble constituer un
61ément indispensable d"u nouveau système.
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1. Le but du dével,oppernent

Nous voul-ons tout dtabord red.éfinir l-e but premier d.u dével-oppement, qui doitêtre non pas le développement des choses matériell-es, mais celui d.e lrnomme.Ltêtre humain a des besoins fondamentaux : alimentation, logement, habillement,
cani6 âârrnqf i a,e -uuuourwr). Tout processus d.e croissance qui ne parvient pas à satisfaire
ces bésoins - ou, Pis encore, eui empêche d.e les satisfaire - est une caricature
dtt cnnoent de d6rral nnnoman* l\T,uu uvuuçIru L1s Llsvsrulrys[suu. rrOl-lS erl SOmmeS encofe à Un Stad,e Où ]_e SOUCiprimordial- dans l-e dévetoppement est l-a mesure dans laquelle il- est possibte d.e
répond-re aux besoins fond.amentaux d.es secteurs les plus pauvres d.e chaque société,
qui- représentent parfois jusqu'à lro p. 1Oo de J-a population. Le but premier de1a croissance économique devrait être d.tamél-iorer l-es conditions d.e vie de cesgroupes. Urr processus d.e croi.ssance qui ne profite qutà la minorité 1a plus
riche et qui perpétue, voire accentue, les différences qui existent tant entreles pays qu'à lrintérieur d.e ceux-ci ne peut être qualifié de dével-oppement :ctest de l-texploitation. Le moment est aujourdrhui venu d"tinitier ui-type ae
croissance 6conomique véritable qui aboutisse à r.rne meill-eure r:épartitiâ" a"=
ressources et â la satisfaction d.es besoins fondamentaux de tous. Nous estimonsqutaprès trente annSes dtexp6rience, Itespoir que la croissance économiqr" ,.pia"
Ânnl- ^-^f;+^-'+ .uuuu lr{'orr-talt une minorité permettrait â l-a masse des populations d.e recueillir
quelques miettes srest r'evét'e illusoire. Nous rejetons d.onc 1e concept sel_on
lequeJ- l-a croissance doit précéder 1téquité d.ans l-a répartition des avantages.

Le d-ével-oppenent ne doit pas être limit6 à ]a satisfaction des besoins
fondamentaux- 11 existe d.rautres besoins, d-rautres objectifs et d-rautres valeurs.Le dével-oppement englobe la ]ibertê d.'expression et d"rimpression, 1e droit de
communiquer et d.e recevoir d.es idées et d.es encouragements. II existe chez
lrhomme un besoin social- profond. de participer à tréaitication d.es bases surlesquelles repose sa propre existence et cle contribuer dans une certaine mesureà construire f tavenir du monde. Par-d.essus tout, Ie développement cornprentl ledroit au travail , par lequel il- ne faut pas sirnplenent entendre le faj-t dravoirun em'p1oi, mais cel-ui tle se réaliser dans son travail-, celui d.e ne pas êtreal-iéné par d,es processus d.e prod.uction <lans lesquels "l-rhomme nrest consid.éréque comme un outil.

2. La diversité d,u d.évefoppeinent

Nombre de ces besoins, objectifs et val_eurs autres q.ue nat6riels, dépendent
d'e la satisfaction d.es besoins fondamentaux qui constituent notre uor1ài premier.rl- ntexiste aujourdthui aucun consensus quant aux stratégies à adopter pourparvenir à satisfai.re l-es besoins fond.amentaux, mais il v a des e:.ernples valab1es,
meme parml- 1es pays pauvres. Ces exemples montrent clairement qu1'le point declépart du processus.d.e développement varie considérabl-ement set-on J-es pays,pour d-es raisons qui tiennent à l-'histoire, à 1a culture et à arar-tres facteurs.Ctest pourcluoi nous insistons sur la nécessité de rechercher de ncmbreuses voiesdifférentes vers l-e d6vel-oppement. Nous rejetons .l-e concept l-inéaire ";i;, i"n"tle développement se réduit essentiel-lement àt iténitautemeirt à i'urrort d6p1oyépour reproduire le mod"èle historique exj-stant dans des pays qui, p,)uï aiversesraisons, sont aujourd-thui d.es pays riches. Ctest pourquoi aussi ncus rejetons
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le concept d.rt'écarttt en matière d.e d.ével-oppement. Ltobjectif nrest pas d-e

t'rattrapËrttun retard, mais d.e garantir à tous la qualité ae la-vie, en même

temps q,rtrnu base de prod.uction correspond.ant aux besoins d.es gén6rations futures.

Nous avons parté du seuil- d"e satisfaction des besoins fondamentaux. Mais il
existe aussi r-,rr ni.r"r,, d.e satisfaction maximuml il existe des plafond-s aussi bien
que des planchers. L'homme doit manger pour vivre, mais il peut aussi trop marrger.

À quoi nà,r" "u"rirait d-e prod,uire et consonmer toujours davantage sril- doit en

r6sul-ter un besoin croissant de tranquilisants et d-thôpitaux psychiatriques?
l)o mâme nrrc t" capacit6 dtabsorption de biens nat6riels d.e lrhomme est limitée, '

d.e même ,ro.," 
"u.r.ons 

que la capa,cit6 d.e production de fa biosphère nrest pas infinie.
Certains nâ.vs lrexploitent dtune manière qui est sans commune mesure avec le
rapport eiistant entre leur popul-ation et Ia population mondial-e. Ce faisant,
'i I s er6ent ries oroblèmes écologiques pour les autres aussi bien que pour
eux-mêmes.

Fln eonséorten.ê np ntest na.s seulement à ltanomalie du sous-d.éveloppementurr uvrreva t çe rr

que 1e mond.e est confronté aujourd.fhui. On peut 6galement parler d.e types de

aéveloppement excessivement consommateurs qr.ri outrepassent fes limites
int6rieures d,e l-thomme et les Limites extrêmes de fa nature. Dans cette
perspective, nous aurions tous grand besoin d.e redéfinir nos objectifs et
dradopter d-e nouvel-les stratégies du d6veloppement et de nouveaux styles de vie, y
compris des structures d.e consommation plus modestes pour fes ri.ches. Le rang de

,oriorité Ie plus étevé d.oit être accord6 à 1a satisfaction des besoins essentiels,
mais nous attendons l-a formulation d.e stratégies d.e d.éveloppement qui pourront
également aider 1es pays riches, d.ans leur intérêt .bien conçu' à a6finir aes

structures de vie plrrs humaines qui reposent moins sur lrexploitation de 1a nature,
des autres et de soi-même.

3. Ltautonomie

I{ous estimons que Itune des stratégies fond.amentales du développement devra
être pour 1es pays d,e compter davantage sur eux-mêmes. 11 ne sfagit pas d.fautarcie;
il stagit de tirer mutuellement profit d.u commerce et de la coopération et de

répartir plus équitablement fes ressources en vue d.e satisfaire l-es besoins
fond,a.inentaux. Cela signifie qu'iJ- faut avoir confiance en soi, compter essentiel-
lement sur ses propres resseurces, tant humaines que naturel-1es, et être capable
cle d.éfinir soi-même ses objectifs et de prend.re ses propres décisions.
Ltautonomie excl-ut toute dépend.ance à t'égard drinfluences et de puissances
extérieures pouvant se traduire par des pressions politiques. El-le exclut les
structures conmerciales fondées sur l-texploitation, qui ont pour effet de priver
Ies pays des ressources naturelles nécessaires à leur propre d.ével-oppement. 11 y
a certes place pour }e transfert d.es techniques, mais fraccent doit être placé sur
lf adaptation et lrélaboration d.es techniques l-ocales. Lf autonomie irrplique la
d.écentrafisation de l-réconomie mondia1e et, parfois aussi, des économies nationales,
en vue d'accroître le sentiment de participation personnelfe. Mais e1le implique
aussi une coopération internationale accrue en vue de lrautonomie collective.
Par-d-essus tout" el1e suppose que lton fait confiance aux peuples et aux nations,
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ainsi qurà Ia capacité des populations elles-mêmes d-tinventer et de créer des
ressources et d,es techniques nouvelles, d-taccroître leur capacité dtabsorption
d.e ces techniques et de les util-iser ) d.es fins bénéfiques pour la société"
d-texercer un certain contrôle sur l-téconomie et de créer leur propre stlrfe de vie.

T)ans ee nrôeêssus- I r6duea.tion en vue de susciter le maximum de conscience e-tyrvvvvv4ut +

d-e participation sociales jouera un rôle fond"amental, et il- faudra voir dans
queIle mesure eela est possibte dans le cadre d.es structures scolaires existantes.

Pour parvenir à cet état dfautonomie, des transformations économiques',
sociales et politiques profondes d.evront souvent être apportées aux structures
de l-a société. Il- est également nécessaire d"'él-aborer un système international-
qui soit cornpatible avec 1'6volution vers l-rautonomie et capable de contribuer
à cette évolution.

Lrautorromie à f r6ehefon national impliquera peut-être également r.rr
âr ^.'^---on+ +a-nslaire d.u système économique actuel_ : il est impossible d.e parvenirç4v!6!leIrerr w vvu+/

à l-rautonomie en participant pleinement à un système qui a pour effet d.e perpétuer
}a d.épend.ance économique. Dans de vastes parties d-u rnond.e dtaujourdrltui, on
trouve un centre qui exploite à la fois une périphérie très étendue et notre
patrinoine commun, 1a biosphère. Ltidéal- dont nous avons besoin est celui dtun
monde de coopération harmonieuse dans leque1 chaque partie cons*,itue un centre
qui ne vit aux d.épens draucune autre partie, eui travail-l-e en association avec
la natrrre et orri est solidaire des eénérations futures.

Il- existe cependant une structure d.es rapports internationaux d.e forces
qui va stopposer à rine tell-e évol-ution; les méthodes sont bien connues : maintien
délibéré du favoritisme inh6rent aux mécanismes internationaux qui régissent
actuellement les marchés, autres formes d.e manipulation économique, interruption
ou retrait de! crédits, embargos, sanctions économiques, utilisation subversive
des services de renseignements, répression, y compris fa torture, o1:érations de
contre-insurrection, voire interventions pures et simples. A ceux qui envisagent
d.tavoir recours à ae tel-l-es rnéthodes, nous 1ançons lravertissement suivant :

"Arrêtez. Laissez les pays choisir ta voie qui leur convient pour assurer à
leurs citoyens une vie meil-Ieure.tt Quant à ceux qui sont - parfois à corps
défend.ant - les instruments de tel-les entreprises (intell-ectuel-s, hommes d. laffaires,
policiers, rnilitaires et beaucoup d.rautres), nous teur dirions : "Ne permettez pas
nrrc 'l lnn qp qêrrrê da rrnrrq nnrrr nnirrêr rrn arrtna nqrrq do qnn rlrni J- À e a Àâtra1^nnêFvv4u }Jvsr v I/uJ Yvrvyyçr

.l-ui-même." Et quant aux spécialistes d.es sciences naturel-J.es et social-es qui
aid.ent à mettre au point l-es instruments d.roppression, nous l-eur dirions :

"Le mond-e a besoin de vos compétences à d.es fins constructives, por.Lr élaborer des
technologies nouvel-l-es bénéfiques pour lrhumanité et qui ne nuisent pas à
I I environnement. tt

)+. Propositions d. t action

Nous demand.ons aux dirigeants poli"tiques, aux gouvernements, aux organisations
internationafes et à l-a commrrnauté scientifique d'.employer leur imagination et leurs
ressources pour élaborer et commencer à appliquer dès que possible des prograrlrnes
qui visent à satisfaire l-es besoins éIémentaires des peuples les pJ-us d.énunis du
rnonde entierr'y compris, Ie cas échéant, par une d.istribution d.e prod,uits en nature.
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Ces programmes d,evraient permettre dfassurer comme il convient la conservation
d.es ressources et la protection de ffenvironnement.

Nous estimons que cette tâche pourrait être facilitée par I I instauration
drun nouvel ordre économique international plus ccopiratif et plus équitatrle.

Il est evidemment irpo"sible de modifier drun jour à Itautre l-es structures
mond.iales et 1es pol-itiques nationales. 11 faud.ra un cerbain temps pour mener

à Uien la réal-isation d.es grand.s changements qui sont nécessaires pour faire face
aux problèmes critiques qui se posent à lthumanité à ce tournant d.e lthistoire.
l\4a.is ces chansements doivent être enbrepris tout de suite et stimposer avec une
force croissante. La session extraordinaire de ItAsseinblée généra1e des Nations
Unies consacrée à l-tinstauration dtun oriire économique nortveau a donné un bon
départ à cette évolutionr eu€ nous appuyons entièrement. I'4ais il ne s'agit
't À nr.e ;lirne 6f â-^ +^.,+ à f-.;* ^16liminnire oli ;nit feire lrlaer' à Une Véfitabfe-*Pg uuuu a LaL v yIçlrlrlri@rt u Yur svru rqfr

nrofirsion d ta.etivités internationales.

La Charte des droits et des devoirs 6conorniques des Etats proposée par 1e
Président du Mexique, Ù1. Luis Echevarrîa et actuel-l-ement examinée à I'Organisation
des Nations Unies, constituerait un autre pas iniportant dans la bonne direction.
Nous d.emanclons qurelle doit adoptée dès que possible.

Dans un cadre de souveraineté national-e sur les ressources naturelles, Ies
élouvernemerus eE 1es organisations international-es devraient continuer à favoriser
frinstauration drune gestion d-es ressources et d.e Itenvironnement à une échelle
.,.lndial-e" Lfobjectif premier serait de mettre ces ressources à Ia portée de ceux
nrri en ont I e nl.us besoin, conformément au principe de Ia solidarité avec les
3êndrations à venir.

idous sommes favorables à llinstauration d.e régimes internationatrx dotés de

véritables pouvoirs pour lrexploitation des ressources communes qui ne refèvent
dtaucune jurid.iction nationale. Nous soul-ignons particulièrement lrimportance
du fond. des océans et d.e son sous-sol, er- aussi, éventuellement, de la colonne
d-reau située au-dessus. Tl faut instituer pour 1es océans un régime et un mécanisme
or, qain rlrrorral soient représentés tous les pays du monde, SanS en favorisergwa4v+ !

ni en défav,criser aucun, et dont l-a juridiction stétende à 1a plus grande partie
possible des océans. Ce régime permettrait 6'éfaborer progressivement le type de

techniques les mieux appropriées du point de vue d,e la conservation des
ressources et d.e ltenvironnement, pour explorer, mettre en valeur, traiter et
répartir les ressourees d.es océans d.ans ltintérêt de cerx qui en ont Ie plus
besoin

11 faurtrait prélever un inrpôt sur lrutitisation d"es zones internationales
au profit d,es populations les plus d.émunies des pays pauvres. Cel-a constituerait
une prernière étape vers If instauration drr-rn systènre international d'imposition
qui assurerait automaticluement un transfert C-e ressources aux fins de l-raid.e au
à^-.^'t annaman* fI faudrait que ce systeine international_ drimposition, auquelue v vrvyye

viendraient stajouter les capitaux d.6gagés par le désarmement, se substitue
en fin de compte aux programrnes classiques d,rassj-stance. En attend.ant la mise
en nl a.ee de ees llouveaux mécanismes, nous recoinmandons instamment que le courant
d.e resgources internationales vers les pays d.u tiers mond.e soit fcrtement augmenté
ai r-id^1rFê,,cêhont ConSaCré auX beSOinS fOnd.amentauX deS COUCh6S leS plUS pauvres
de l-a société 

/ .. .
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La science et l-a technique doivent répondre aux objeeïifs que nous nous
sonmes fixés. Or, Ia structure actuell-e de la recherche-développement ne va
pas d.ans ee sens. Nous demandons aux universités et autres 6tabl-issements
dtenseignement supérieur, aux organismes de recherche et aux associations
scientifiques du mond.e entier de réexaminer leurs priorités. Conscients d.es

avantages que peut apporter la recherche libre et fondamentalee nous insistons
sur le fait quiil existe un réservoir dr6nergie créatrice sous-util-isé dans

lrensemble de la communautê scientifique mondiale et quril faudrait axer davantage
l-a recherehe sur Ia satisfaction d.es besoins fondamentaux. Ces travaux de recherche
d.evraient être effectués, d.ans toute Ia mesure du possibleo dans 1es pays pauvres
afin d.e contribuer à inverser Itexod-e des compétences.

Les organismes d.es Nations Unies, une fois rénovés, devraient être utilisés
pour renforcer fes institutions locales qui sfoccupent d.révaluer l-a recherche et
la technique dans les pays en voie d.e d.6veloppement, pour favoriser la coopé-
ration entre elles dans ces d.omaines et pour encourager les travaux de recherche
afin d.rutiliser, dtune façon plus efficace et plus hardie, des ressources peut-être
abontlantes pour satisfaire les besoins fond.amentaux de Ithumanité,

En même temps, iI fauclrait ad.optero au niveau nationaf u d-es modàtes de
d.éveloppement nouvraux. 11 faut pour cela étud-ier tous l-es clivers types de
structures de la consornmation, de technologies et de stratégies d rutil-isation
des sols, ainsi que Ie cad.re institutionnel à étaltir et l-es am6nagements à
apporter à cette fin aux systèmes d.renseignement. 11 faudrait freiner la
surconsonmation, clui absorbe trop d.e ressor:rces et crée d.es gaspillages, tout
en développant la production des prod"uits essentiels destinés aux secteurs les
plus pauvres d.e Ia population. Des techniques ttproprestt et efficaces clevraient
se substituer à cell-es qui d.étruisent l-tenvironnement. On por-rrrait aboutir à
des types dtétablissements humains plus harmonieux pour éviter lfengorgement
supplénentaire des zones wbaines et la marginalisation des campagnes.

Dans d.e nombreux pays en voie d.e d.6veloppement, ces nouveaux styles d.e

développement impliqueraient une utilisation bien plus rationnelle de la
main-df oeuvre d.isponible afin d.e réaliser les prograrnmes entrepris pour conserver
1es ressources naturelles, dtaméliorer l-renvironnement, d.e créer lrinfrastructure
et les services vou-Lus pour prod.uire davantage de produits alimentaires, et d-e

renforcer sur le plan national l-a capacité d.es ind.ustries d.e fabriquer iles
prod.uits qui répondent aux besoins fond.arnentaux d.u pays.

En supposant qurun ordre économique international plus équitabl-e soit instauré,
on pourrait résoudre certains des probl.èmes résultant d.e la mauvaise répartition
d.es ressources et de ltutilisation d.e ltespace en mod.ifiant l-a géographie
ind.ustrielle du monde. Les problèmes liés à Ifénergie, aux ressources et à
Itenvironnement viennent renforcer l-e souci Iégitime des pays pauvres
de voir consid.érabfement augmenter leur part d.e la production ind.ustriel-le
mond.ial-e.
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II faut également faire des expériences pratiques sur le terrain' Les

efforts qu'effectue actuellenent Ie Programme des Nations Unies pour Itenviron-
1.ràr"nt pJr." étu,l;;;" d.es stratégies et.soutenir d-es projets de développement

socio-économique écologiquement sains (éco-d-éveloppementl "* niveaux local et

régional, jouent, à notre sens, un rôl-e important à cet égard'' 11 faut cr6er

d.es conditions qui permettent aux gens d.tapprendre eux-mêmes' par 1a praticlue,

à utiliser de 1a façon la plus efficace l-es ressources spécifiques iLu système

écologique dans leque] il-s vivent, a) mettre au point d'es technologies appropriées

et à storganiser et stéduquer en ce sens'

Nous prions l-es responsabl-es d.e 1'opinion, les éd-ucateurs, tor1s.-1": :1_q1i"*""
intéressés d-e contribuer à rendre 1e public mieux conscient des orrgrnes colTrne

a" fà gravité d.e fa situation critiquè dans laquelle se trouve au'iourd'hui
lrhumanité. chacun a le droit d.e comprendre pleinement la nature du "y"ïè*"
d.ont i] fait partie comme producteur, comme consommateur et corllne membre d"e

Ia grand.e famille humaine. chacun a fe droit d-e savoir qui jbuit d'es fruits
ae Ëon travail, eui profite de ce c1u'i1 achète et d-e ce quril vend et dans

quelle mesure il coniribue à.rrri"tiir ou à appauvrir le patrimoine de la planète'

Nous d.emapd-ons aux gouvernementS d.e se préparer à prendre les mesurês voulues,

à 1a session extraordinaire de lrAssembrée gênéiale des Nations unies qui doit
avoir lieu en L97;, pour é]argir les perspectives et l-es concepts en rnatière de

d-éveloppement, â"n"ui aux ob jàctifs d-u développement la place clui leur revient
d-ans f-e* système d.es Nations Unies et entreprendre les changements de structgre
nécessaires. Etant d.onné que les problèmes du d'évefoppement, de lrenvironnement

et d.e trutilisation d.es ressources ont rm caractère essentiellement mondial et
touchent au bien-être de toute lrhumanité, nous soÏnmes convaincus que les gouver-

nements d.evraient tirer pleinement parti des mécanismes de ITONU pour résoudre

ces problèores ui que 1e 
-systèrne 

d,es Nations Unies devrait être rénové et

renflrcé porrt po.rrroir s t acquitter d"e ses responsabil-ités nouvelles.

q Conclusion

Nous sommes conscients aËs menaces qui pèsent sur Ithumanité au-rait que 1e

"seuil" de satisfaction des besoins fond-amentaux d'e lrhomme n'a pas été atteint
et <}ue festtlimites extrêmesrr d-es ressources physiques de Ia planète riscluent d'têtr
ààpâ""é"". Mais nous sommes également persuadés clue les vives d-issensions et les
affrontements d.e notre 6poque vont faire place à un sentinent nouveau de respect

d.es d.roits fond.amentaux de 1thomme et de préservation d,e notre planète.

Nous avons foi d.ans lravenir de l-thumanité srrr la planète. ldous croyons quril
est possibl-e drinstaurer d.es mod.es de vie et d.es systè-mes sociaux plus équitables,
d.ont 1es exigences matériell-es soient moins arrogantes et qui -respectent 

davantage

tout 1renvironnement planétaire. Pour l-ravenir, i1 ne faut céder ni au désespoir
aevant la montée aes 

-périf s, ni à un optimisme facile engendré paT' une série d"e

suceès technologiq,."St Ce qutil- faut, crest évaluer avec soin et sans passion 1es
,,Iimites extrêmesti, en chercnant en conmun les moyens dtatteindre le "seuiltt d-es

droits fondamentaux d.e l-rhomme, en érigeant d.es structures sociales qui tiennent
compte de ces d.roits et en élaborant patiernment des techniques et des styles de

d.éveloppenent qui enrichissent et protègent notre patrimoine planétaire'


